
3ème dimanche de l’Avent B - GAUDETE 

 
A mi-parcours de notre chemin de l’Avent, malgré toutes les peines et les tristesses qui 

traversent ce monde, nous sommes invités à vivre de la vraie joie. En effet, celui que nous 

attendons, celui à qui Jean-Baptiste rend témoignage, est déjà source de joie dans nos vies : 

en lui, la Bonne Nouvelle devient réalité, il est la lumière qui vient éclairer nos ténèbres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prions ensemble 

Tu le vois, Seigneur, ton peuple se prépare à célébrer la naissance de ton Fils ; dirige notre 

joie vers la joie d’un si grand mystère, pour que nous fêtions notre salut avec un coeur 

vraiment nouveau. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

 

Méditation 

En ce 3ème dimanche de l'Avent, nous entendons des appels à la joie. C’est le moment de 

reprendre souffle dans notre marche vers Noël. Ce temps de l’attente peut nous épuiser si 

nous perdons de vue celui que nous attendons. Les lectures d’aujourd’hui nous rappellent 

que le Sauveur apporte la joie de la libération, celle chantée par Marie et que l’apôtre Paul 

nous donne comme axe de notre vie chrétienne.  

Alors, beaucoup se posent la question : comment être dans la joie ? La crise sanitaire due à 

la pandémie, la solitude, les violences, les guerres, les persécutions… Ils sont nombreux 

ceux et celles qui vivent dans le désespoir. Et pourtant, c'est là au cœur de nos épreuves que 

la voix des prophètes vient nous rejoindre. 

 

C'est ce message que nous retrouvons dans la première lecture : bien avant la venue de 

Jésus, le prophète s'adresse à un peuple qui vient de vivre une situation dramatique. Ce 

peuple a été déporté en terre étrangère (c’est l’exil à Babylone).  

Pendant cinquante ans, il y a souffert de l'injustice, de l'oppression et de la pauvreté. Or, 

c'est là que le prophète Isaïe intervient : il annonce la bonne nouvelle aux pauvres, 

réconforte les cœurs brisés, libère les captifs et annonce un temps de grâce pour ceux qui 

mettent leur foi dans le Seigneur.  

 

Cette bonne nouvelle est toujours d’actualité dans le monde tourmenté qui est le nôtre : le 

Seigneur est là, au cœur de nos vies. Il est la bonne nouvelle annoncée aux pauvres, aux 

exclus et à tous ceux et celles qui souffrent. Comme disait le pape saint Jean-Paul II, “il est 

celui qui a donné Dieu aux hommes et les hommes à Dieu”.  

Voilà une bonne nouvelle qu’il faut faire circuler de toute urgence : “Le Seigneur fera 

germer la justice devant toutes les nations”. Cette justice, cette paix et cette fraternité sont 

comme des graines à cultiver avec beaucoup de soin. Cela se traduit par des gestes d’accueil 



et de partage envers celui qui est exclu. Nous le savons, la joie chrétienne est un don de 

Dieu. Mais Dieu ne l’accorde qu’à ceux qui remportent la victoire sur leur égoïsme. 

 

La deuxième lecture est une lettre de saint Paul écrite pour une communauté persécutée. Il 

exhorte les chrétiens à puiser aux sources de la joie qui est en Dieu, Père, Fils et Saint 

Esprit. Pour obtenir cette joie, il faut prier sans relâche et la demander. C’est pour cela que 

Paul nous recommande de prier sans cesse. Faisons de la prière une habitude quotidienne. 

C’est là que nous apprenons à être présents à Dieu dans nos paroles, nos silences, nos 

manières d’agir et de ressentir. Le Seigneur est toujours là, bien présent, mais trop souvent 

nous sommes ailleurs. En ce temps de l’Avent, il nous appelle à revenir à lui. C’est dans un 

contact régulier avec lui que nous (re)trouverons la vraie joie.  

 

L’Évangile de ce dimanche est une annonce de Celui qui apporte la vraie joie au monde. 

Non, il ne s’agit pas de Jean Baptiste ; ce dernier n’est que le témoin de la Lumière. Sa 

mission, c’est de la montrer et de lui rendre témoignage : “Au milieu de vous se tient celui 

que vous ne connaissez pas”.  

 

Jean Baptiste est venu annoncer la Lumière dans un monde de ténèbres. Il est venu 

annoncer la Parole dans un monde de silence. Il faut savoir que, depuis longtemps, il n’y 

avait plus de prophète pour parler de la part de Dieu. Mais l’Évangile de ce dimanche nous 

annonce le changement : En Jésus, c’est Dieu qui vient à nous. Il est le Verbe de Dieu, la 

Parole de  Dieu. Avec lui, la bonne nouvelle sera annoncée aux pauvres, aux exclus, aux 

prisonniers. Plus tard, Jésus dira que le Fils de l’homme n’est pas venu pour les bien-

portants mais pour les malades. 

 

Voilà ce message de joie qui nous rejoint au coeur de nos vies, dans un monde qui souffre 

de la violence, de l'injustice et de l'égoïsme. Mais comme Jean Baptiste, nous sommes 

appelés à rendre témoignage à Celui qui est la source de toute joie. Pour resplendir de la 

lumière de Dieu, restons en relation constante et intime avec Lui, "prions sans relâche", 

revenons toujours à Dieu. 

 
Dans quelques jours, nous allons fêter Noël. Le plus important n'est pas de préparer une 

fête mais d'accueillir Celui qui vient chercher et sauver ceux qui étaient perdus. C’est là, 

dans le désert de nos vies, qu’il nous faut réentendre ce message de Jean Baptiste : “Au 

milieu de vous se tient Celui que vous ne connaissez pas”.  

 

 

C’est seulement auprès du Seigneur que nous trouverons la vraie joie, une joie profonde et toute 

intérieure. Nous sommes tous invités et attendus à la crèche. Que le Seigneur nous donne de 

répondre généreusement à son appel. 

 


